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LE BON PLAN
«Anzère fait l’humour», c’est le nouveau
concept de spectacles proposé au Relax Bar.
Au programme, sur plusieurs week-ends,
des nouveaux talents du rire. A voir, ce soir,
Christian Savary et Gabriel Tornay, puis
Jean-Louis Droz en solo samedi 8 janvier.
Spectacles à 21 h. Billets: www.avenir-anzere.ch

L’actualité culturelle valaisanne
PLUS

THÉÂTRE

Quatre religieuses par-
tent à la recherche de
Dieu, dont l’existence
vient d’être mise en doute
par la science. Voilà pour
la trame de «Tsimtsoum»
de la nouvelle comédie si-
gnée Sandra Korol, créée
au Théâtre de l’Alambic et
présentée ce soir et ven-
dredi.
«Tsimtsoum» signifie
contracter, concentrer en
hébreu. Derrière ce titre,
c’est la quête du sens qui
apparaît. Tout le monde a
besoin de sens. «Ce n’est
pas une pièce qui parle de
religion, mais de foi», indi-
que l’auteure lausannoise,
qui a déjà notamment
écrit «Un tant pour tout»

et «Cargo 7906» pour la
scène.
Sous la direction de Geor-
ges Guerreiro à la mise en
scène, «Tsimtsoum» offre
quatre rôles aux comé-
diennes qui jouaient déjà
«Les mangeuses de cho-
colat», pièce présentée en
son temps à l’Alambic:
Aline Gampert, Kathia
Marquis, Brigitte Rosset
et Mariama Sylla parta-
gent l’affiche de cette co-
médie qui oscille entre ex-
tase et blasphème. JJ/C

«Tsimtsoum», ce soir à 19 h 30
et vendredi 8 janvier à 20 h au
Théâtre de l’Alambic, rue de l’Hô-
tel-de-Ville 4 à Martigny. Réser-
vations: 027 722 94 22 et sur
www.theatre-alambic.ch

MARTIGNY - THÉÂTRE DE L’ALAMBIC

A la recherche de Dieu

La Compagnie Marin pro-
pose une nouvelle création
au Crochetan dès mercredi
prochain, dans le cadre du
festival Scènes valaisan-
nes. «Pacamambo» est une
pièce de Wajdi Mouawad,
un auteur né au Liban et vi-
vant au Québec. «Paca-
mambo» raconte l’histoire
de Julie, qui a un secret
qu’elle va raconter au pu-
blic: elle parle de sa grand-
mère, emportée par la lune
au pays de Pacamambo.
Le spectacle, un conte sur
le mystère de la mort, est
destiné à toute la famille; il
raconte le voyage étrange
et frissonnant de Julie, un
voyage rempli de rencon-
tres qu’elle fera...
La pièce, mise en scène
par François Marin, est in-
terprétée par Caroline Al-
thaus, Caroline Gasser,
Geneviève Pasquier, Fré-
déric Lugon, Nicolas Ros-
sier. Avec aussi la voix de

la comédienne Barbara
Tobola. JJ/C

«Pacamambo», mercredi 13
janvier à 17 h, vendredi 15 et sa-
medi 16 janvier à 19 h au Théâtre
du Crochetan à Monthey. Réser-
vations: 024 471 62 67 et
www.crochetan.ch Infos:
www.compagniemarin.ch

CHRISTINE SAVIOZ

«Vous êtes amoureuse? C'est merveilleux. Moi qui
ai toujours rêvé de vous faire veuve.» Avec cette
réplique, le ton de «Un ouvrage de dames» est
donné. La pièce de Jean-Claude Danaud, jouée
dès ce soir au Petithéâtre de Sion, a un parfum de
comédie noire et bien cynique. A les voir inter-
préter le texte, les trois comédiennes - Marylène
Rouiller, Sylvia Fardel et Nathalie Rudaz - sem-
blent prendre un malin plaisir à habiter les mots
de Danaud. «C'est agréable de dire des horreurs de
manière légère et sincère», confirme Marylène
Rouiller. 

Car la pièce griffe les hommes, parfois
jusqu'au sang. «Les femmes le savent: pères, ma-
ris,amants, les hommes sont toujours des salauds.
Peut-être même ne sont-ils qu'un accident pertur-
bant l'épanouissement de la véritable espèce hu-
maine: la femme. Alors que faire?», s'interroge
l'auteur de la pièce. 

De la maltraitée
à l’aigrie

Les trois femmes, soit la
veuve, la mariée naïve et la
vierge, sont toutes préoccu-
pées par la gent masculine.
Chacune à sa manière. «C'est
épouvantable, un homme!»,
s'exclame par exemple Sophie
(Marylène Rouiller). Elle en a même tellement
marre d'être maltraitée qu'elle a un geste de folie
envers son époux. Et doit demander l'aide de la
veuve, interprétée par Sylvia Fardel - un person-
nage aigri, haïssant presque trop les hommes
pour être honnête. «Je me suis demandée si cette
femme n'avait jamais eu d'orgasmes dans sa vie
pour être aussi déçue des hommes. Comme j'adore
les hommes dans la vie, c'est un vrai plaisir de
jouer ce genre de femme. C'est tellement à l'opposé
de moi. Et puis, jouer les sorcières est un plaisir»,
souligne Sylvia Fardel qui effectue là son retour
sur les planches, après dix ans d’absence.
«Comme je n'ai pas joué depuis longtemps,
j'avoue que j'ai dû vraiment beaucoup travailler
pour retrouver tous mes moyens. Mais Fred, notre
metteur en scène, m'a bien encouragée.»

Fred Mudry a en effet su saisir l'énergie de cha-
que comédienne et donner un bel effet à la pièce. Il
a aussi proposé aux jeunes femmes de mettre leur
touche dans la mise en forme. Ainsi, Nathalie Ru-
daz a-t-elle créé une chorégraphie sur une chan-
son de Michael Jackson en plein milieu de la pièce.
Deux minutes plutôt rythmées pour une danse
percutante. Deux minutes étonnantes car la pièce
est ponctuée d'instants très lents et de silences. «Je
me suis dit que, dans cette histoire, il fallait des
temps un peu poétiques», raconte Fred Mudry. «Ça
nous ramène un peu de poésie et de rêve. Et on a be-
soin de rêver.» La chanson «L’amour est un parfum
de violette», interprétée par Tino Rossi, ajoute en-
core une touche légère dans cette comédie grin-
çante. «Je trouvais que la chanson collait bien à
l'histoire», note Fred Mudry. Avec raison. «Le sujet
de l’amour paraît un peu désuet pour l'homme et la
femme moderne, pourtant, on en parle toujours.»

Sur scène, la magie existe bel et bien entre les
trois comédiennes qui ne tombent jamais dans la
caricature. «J'avoue que jouer Mademoiselle Pe-
titpas, la jeune femme vierge et fleur bleue, n'a pas
été simple pour moi. Car tout est dans la sobriété,
alors que j'ai plutôt l'habitude d'être extravertie»,
raconte Nathalie Rudaz. A quelques heures de la
première, Fred Mudry se dit plutôt heureux. «Ce
n'est jamais gagné d'avance quand on commence
une pièce, mais là, les trois comédiennes s'écou-
tent, se parlent, elles sont vraiment ensemble, ça
me réjouit.» 

«Un ouvrage de dames», au Petithéâtre de Sion, dès ce soir 7
janvier, jusqu’au 17 janvier, les jeudis à 19 heures, vendredis et
samedis à 20 h 30 et les dimanches à 17 heures. Réservations
au 027 321 23 41.

«C’est épouvantable,
un homme!»
THÉÂTRE «Un ouvrage de dames»,pièce présentée au Petithéâtre de Sion
dès ce soir,met en scène trois femmes qui griffent la gent masculine.

CRITIQUE

Délicieusement
cynique
La scène s’éclaire. Découverte
d’un décor fleuri sur une musi-
que douce interprétée par Tino
Rossi; l’ambiance semble tein-
tée de romantisme. Le specta-
teur s'attend dès lors à une ten-
dre comédie. Pourtant, à peine
les dernières notes de «L’amour
est un parfum de violette» se
sont-elles envolées dans l’air
que le ton est donné: l'histoire
n'aura rien de léger.
Sophie (Marylène Rouiller) doit
résoudre un sacré problème, un
souci qui se trouve dans son
sac à commissions, bien caché
sous les poireaux. Un problème
qui a des yeux bleu horizon.
«Vous en êtes contente?» lui
demande la veuve (Sylvia Far-
del) en scrutant dans le sac.
«De quoi?» lui répond Sophie.
«De votre couteau électrique»,
ajoute alors la veuve. Minute
d'effroi dans le public. La comé-
die noire peut commencer. Et
elle vaut le détour. Les person-
nages sont cyniques et sans
nuances. Les trois comédien-
nes semblent se délecter des
mots de l’auteur. Et emmènent
le spectateur dans leur valse
d’amour-haine des hommes. La
mise en scène de Fred Mudry
est bien rythmée. L'homme a
géré les comédiens comme un
grand chef d'orchestre. Un vrai
tourbillon de cynisme dont il est
impossible de sortir. Mais Dieu
que c'est bon. CSA

«Le sujet de l’amour paraît
un peu désuet, pourtant,
on en parle toujours»
FRED MUDRY METTEUR EN SCÈNE

MONTHEY - THÉÂTRE DU CROCHETAN

Un drôle de voyage

«Noir, rouge, or», les
trois couleurs du drapeau
allemand, et le titre de la
pièce de Jacques-Yves
Henry, qui sera à l’affiche
au P’tit Théâtre de la
Vièze ce week-end. Au
cœur de l’Allemagne
orientale, dans la forêt de
Thuringe, un jeune
homme se laisse séduire
par la société capitaliste

et le pouvoir qu’elle pro-
cure... Pourtant cette
pièce, interprétée par
Swen Gippa, ne parle que
d’amour... C

«Noir, rouge, or», au P’tit Théâ-
tre de la Vièze, vendredi 8, sa-
medi 9 janvier à 20 h et diman-
che 10 janvier à 17 h. Réserva-
tions: Office du tourisme de
Monthey au 024 466 3000.

MONTHEY – P’TIT THÉÂTRE DE LA VIÈZE

Une pièce en couleurs

Une des sœurs qui s’interrogent sur le sens de la vie. DR

Un conte pour petits
et grands. LDD

Marylène Rouiller, Nathalie Rudaz
et Sylvia Fardel (de g.à dr.),
trois femmes qui ne parlent
que des hommes. MAMIN
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